
Thème 2 : Les prévisions économiques

• Les prévisions athéoriques

– indicateurs conjoncturels

– techniques de séries temporelles

• Les modèles structurels
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1 Les indicateurs conjoncturels

• Données statistiques pouvant être obtenus plus rapidement que les
comptes nationaux, mais fortement corrélés avec l’état de l’éco-
nomie.

• Équivalent pour les résultats d’élections : sondages sorties des
urnes ou bureaux tests.

• Si le lien entre ces indicateurs et la situation conjoncturelle n’est
pas inhabituel, l’observation de ces indicateurs fournit des infor-
mations précoces (donc précieuses).

• Nowcasting vs forecasting.

2



Le cycle de référence

• La conjoncture (fluctuations économiques) est caractérisé par les
co-mouvements : de très nombreuses séries (mais pas toutes) va-
rient en même temps, dans de nombreux secteurs, dans de nom-
breuses régions, etc.

• Le cycle de référence correspond aux phases successives d’expan-
sion et de contraction de ces séries (PIB, production industrielle,
emploi, revenus, etc).

• Les séries se retournant les premières sont des indicateurs avancés.
Elles annoncent les retournements du cycle de référence.
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Les indicateurs avancés

• Indicateurs liés aux anticipations.

• Carnets de commande, délais de livraison, stocks. Enquêtes de
confiance. Demande de logements neufs, achats de biens durables.
Données financières et monétaires.
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Les indicateurs retardés

• Leurs évolutions confirment que les retournements ont eu lieu.

• Taux de chômage, taux d’inflation.

5



Quelques indicateurs avancés

• Pour tout l’OCDE ; Business cycle clock, une animation graphique
à partir de ces indicateurs.

• Observatoire Français des Conjonctures économiques : pour la
France et pour la la zone euro.

• En France, le climat des affaires selon l’INSEE ; selon le Centre
d’observation économique et de Recherche pour l’Expansion de
l’économie et le Développement des Entreprises.

• Par zone géographique.
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www.oecd.org/fr/std/indicateurs-avances/indicateurscompositesavancesdelocde-miseajourfevrier2015.htm
http://stats.oecd.org/mei/bcc/default.html
http://www.ofce.sciences-po.fr/
http://www.ofce.sciences-po.fr/indic&prev/indicateurfr.htm?current=five&sub=c
http://www.ofce.sciences-po.fr/indic&prev/indicateurfr.htm?current=five&sub=c
http://www.ofce.sciences-po.fr/indic&prev/indicateureuro.htm?current=five&sub=c
http://www.insee.fr/fr/themes/info-rapide.asp?id=11
http://www.coe-rexecode.fr/public/Analyses-et-previsions/Bilan-de-l-annee
http://www.coe-rexecode.fr/public/Analyses-et-previsions/Bilan-de-l-annee
http://www.coe-rexecode.fr/public/Analyses-et-previsions/Bilan-de-l-annee
http://www.voxeu.org/article/distilling-macroeconomic-news-flow


2 Les techniques de séries temporelles

• Modèles statistiques traitant de données à différentes dates
6= données individuelles, en coupe

• Exploitent les propriétés de persistance d’un grand nombre de
séries économiques.

• Si le lien entre les valeurs passées/présentes et les valeurs futures
n’est pas inhabituel, l’observation de la séquence d’une série four-
nit la base d’une prévision.

• Repose sur la régularité des évolutions.

• Deux grandes familles de processus, illustrées dans le cas univarié.
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2.1 Processus autorégressif d’ordre 1

• Xt = ρXt−1 + εt.

• ρ contrôle la persistance d’une période sur l’autre.

• εt désigne la perturbation aléatoire frappant ce processus. Cette
innovation d’espérance nulle est par nature imprévisible.

• Meilleure prévision possible : Xt+1 = ρXt.

• Phénomène de retour à la moyenne.
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2.2 Moyenne mobile d’ordre q

• Xt = a0εt+ a1εt−1 + . . .+ aqεt−q.

• Chaque innovation exerce un effet durant q périodes. Corrélo-
gramme positif pendant q périodes.

• Meilleure prévision possible : Xt+1 = a1εt+ . . .+ aqεt−q+1.

9



AR et MA

• Un modèle autorégressif peut s’écrire comme une moyenne mobile
(d’ordre infini) – et vice-versa.

• Xt = ρXt−1 + εt et Xt−1 = ρXt−2 + εt−1.

• Xt = ρ2Xt−2 + ρεt−1 + εt.

• Xt = ρJXt−J + ρJ−1εt−J+1 + ρJ−2εt−J+2 + . . .+ εt.
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2.3 Les modèles à facteurs

• Les techniques de séries temporelles peuvent s’appliquer à plu-
sieurs simultanément, et non une par une.

• Permet d’exploiter la très grande masse d’information disponible
aujourd’hui et les comouvements entre variables.

• Quelques exemples, pour la zone euro et pour les États-Unis par
les réserves fédérales de Chicago et Philadelphie.

11

http://eurocoin.cepr.org/
http://www.chicagofed.org/economic_research_and_data/cfnai.cfm
http://www.phil.frb.org/research-and-data/real-time-center/business-conditions-index/


3 Les prévisions économiques

• Prévisions actuelles.
• Mesure de l’ignorance.

• La qualité des prévisions économiques.

• Politiques économiques et prévisions.
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3.1 Quelques prévisions disponibles

Outre les ministères des finances, plusieurs organismes publient régu-
lièrement des prévisions

• Organisations internationales.

• Banques centrales.
• Travaux académiques.

• Prévisions commerciales.
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OCDE

Tableau 1.1. La reprise mondiale regagnera lentement du terrain

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933172737

Total OCDE (sauf indication contraire)

Moyenne 2014 2015 2016

2002-2011 2012 2013 2014 2015 2016 T4 / T4

Pourcentage

Croissance du PIB en volume1

Monde2 3.8    3.1 3.1 3.3 3.7 3.9 3.2 3.9 4.0 
OCDE2 1.7    1.3 1.4 1.8 2.3 2.6 1.7 2.6 2.5 

États-Unis 1.7    2.3 2.2 2.2 3.1 3.0 2.0 3.1 2.9 
Zone euro 1.1    -0.7 -0.4 0.8 1.1 1.7 0.7 1.4 1.8 
Japon 0.7    1.5 1.5 0.4 0.8 1.0 -0.1 1.6 0.9 

Non-OCDE2 7.1    5.2 5.0 4.8 5.1 5.3 4.8 5.3 5.4 
Chine 10.6    7.7 7.7 7.3 7.1 6.9 7.3 6.8 6.9 

Écart de production3 0.3    -2.1 -2.3 -2.3 -1.9 -1.4 

Taux de chômage4 6.9    7.9 7.9 7.3 7.0 6.8 7.2 6.9 6.8 

Inflation5 2.1    2.0 1.3 1.6 1.5 1.8 1.7 1.6 1.9 
Solde des administrations
       publiques6 -4.3    -5.7 -4.3 -3.9 -3.4 -2.9 

Pour mémoire
Croissance du commerce 
       mondial 5.6    3.0 3.3 3.0 4.5 5.5 3.1 5.1 5.7 

1.  En moyenne annuelle ; dans les trois dernières colonnes figure la variation en glissement annuel.    
2.  Moyenne mobile pondérée par le PIB, en parités de pouvoir d'achat.                       
3.  Pourcentage du PIB potentiel.    
4.  Pourcentage de la population active.          
5.  Déflateur de la consommation privée. Variation en glissement pour les 3 dernières colonnes.                      
6.  Pourcentage du PIB.                      
Source : Base de données des Perspectives économiques de l'OCDE, no 96.
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http://www.oecd.org/fr/eco/perspectives-economiques.htm


OCDE

1. Dans le cas du Japon, l'inflation sous-jacente est corrigé des effets de la hausse de la taxe sur la consommation.
2. L'écart de chômage est la différence entre le taux de chômage effectif et le taux de chômage non accélérateur de l'inflation (NAIRU).
Source : Base de données des Perspectives économiques de l'OCDE, n° 96.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933171928
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F. Écart de chômage²
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http://www.oecd.org/fr/eco/perspectives-economiques.htm


FMI : perspectives de l’économie mondiale
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http://www.imf.org/external/ns/Loe/cs.aspx?id=3
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États-Unis : Professional forecasters
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http://www.phil.frb.org/research-and-data/real-time-center/survey-of-professional-forecasters/


Federal Open Market Committee
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http://www.federalreserve.gov/monetarypolicy/files/fomcprojtabl20141217.pdf


Les fan charts de la Banque d’Angleterre
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http://www.bankofengland.co.uk/publications/Pages/inflationreport/irfanch.aspx


Les fan charts de la Banque d’Angleterre
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http://www.bankofengland.co.uk/publications/Pages/inflationreport/irfanch.aspx


3.2 La révision des prévisions

• Parce que les prévisions reposent sur des régularités passées, elles
sont assez stables et n détectent que difficilement les retourne-
ments.

• En cas de retournement, il y a donc mise à jour des prévisions
lorsque de nouvelles données deviennent disponibles.
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The Blue Chip Consensus is a survey of roughly 50 private sector forecasters. For
example, each forecaster submits his or her forecast for real GDP growth and other
key macroeconomic and financial variables for the current and upcoming year. The
consensus is the simple average (mean) of these forecasts. These forecasts are
published in the Blue Chip Economic Indicators on or about the 10th of each
month.

23



The Blue Chip Consensus is a survey of roughly 50 private sector forecasters. For
example, each forecaster submits his or her forecast for real GDP growth and other
key macroeconomic and financial variables for the current and upcoming year. The
consensus is the simple average (mean) of these forecasts. These forecasts are
published in the Blue Chip Economic Indicators on or about the 10th of each
month.

24



Prévisions successives du taux de croissance du PIB français
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3.3 La qualité des prévisions

• Comment évaluer la qualité d’un modèle prédictif, c’est-à-dire sa
capacité à prévoir le futur (par définition inconnu) ?

• Pour évaluer un modèle de prévision, il faut pouvoir observer les
réalisations.

• Prévision d’une partie des observations et comparaison avec les
réalisations ≡ prévisions hors-échantillon

• Cet exercice évalue la capacité passée de prévision, en espérant
que cette capacité se maintienne dans le futur.
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Le critère de performance

1
T

T∑
i=1

(
prévisionst+i − observationst+i

)21/2 .

• L’objectif est de mesurer la distance moyenne entre prévision et
réalisation.

• Les erreurs sont mises au carré pour pénaliser sous-estimation
comme sur-estimation.

• Racine carrée de la moyenne des erreurs au carré (Root Mean
Square Error, RMSE).
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La règle d’or

• Cet exercice est retrospectif. L’évaluateur a accès aux données
définitives, à la différence du prévisionniste qui ne dispose que
de premières estimations. Pour que l’évaluation soit pertinente,
il faut utiliser les statistiques non définitives dont disposerait le
prévisionniste real time database

• De façon plus générale, il faut traiter observations et prévisions
exactement de la même moyenne (moyenne, tendance, taille de
l’échantillon, etc).
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http://alfred.stlouisfed.org/docs/alfred_capturing_data.pdf


3.4 Les exercices contrefactuels

• Quels sont les problèmes macroéconomiques contemporains ?

• Quelles sont les conséquences de différentes politiques écono-
miques ?

• Pour pouvoir répondre à ce type de questions, il faudrait observer
l’économie dans des univers parallèles. item Au moins, l’un de ces
deux (ou plus) mondes existe. L’autre est contrefactuel.
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Les effets de politiques économiques

• Étudier des variantes de politique économique est équivalent à un
problème de prévision : quel serait l’état de l’économie sous la
politique X ?

• Une illustration : les prévisions du Counsel of Economic Advisers,
avec et sans politique de relance.
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